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1. Histoire de la construction de l’Hôtel de Ville 

 

C’est un honneur pour moi d’ouvrir cette cérémonie d’inauguration de la 

rénovation totale de l’hôtel de ville 94 ans jour pour jour après la première 

inauguration. Cette cérémonie est placée sous le haut-patronage du Président de 

la République, Emmanuel MACRON. Je remercie son épouse, Brigitte 

MACRON, d’être présente. Comme nous l’avons convenu, nous serons ravis 
qu’elle nous dise quelques mots en tant qu’amoureuse et amie fidèle du Touquet-

Paris-Plage après les discours officiels.  

 

Madame Françoise GATEL, ministre déléguée à la Ruralité 

Monsieur Philippe FAIT, Député du Pas-de-Calais, 

Monsieur Jean-François RAPIN, Sénateur du Pas-de-Calais, 

Monsieur Laurent TOUVET, préfet du Pas-de-Calais 

Madame Isabelle FRADIN-THIRODE, Sous-Préfète de Montreuil-sur-mer,  
Monsieur Jean-Luc DUBAELE, conseiller départemental, représentant le 

président Jean-Claude LEROY, 

Monsieur Philippe SUEUR, maire d’Enghien-les-Bains et Président de l’ANETT 

(Association Nationale des Elus des Territoires Touristiques) qui tient 

actuellement son 94e congrès au Touquet-Paris-Plage, 

Mesdames et Messieurs les Maires de la CA2BM 

Mesdames et Messieurs les maires qui m’ont précédé ou accompagné, cher 

Philippe, chère Lilyane 
Mesdames et Messieurs les élus du Conseil municipal, 

Chers membres du Conseil municipal des jeunes, 

Mesdames et Messieurs les agents de la Ville et du Touquet&Co,  

Mesdames et Messieurs les représentants d’entreprises et compagnons qui ont 

restauré l’hôtel de ville, 

Mesdames, Messieurs, en vos grades et qualités, 

 
Chères Touquettoises et chers Touquettois, 

 

Ce 27 juin 2025 marque une date forte en symboles car, 94 ans jour pour jour 

après l’inauguration de notre hôtel de ville, nous voilà réunis à nouveau pour 

célébrer la « nouvelle vie » de cet édifice hors du commun. 

Si on revient aux origines, c’est le 16 juin 1901 que le conseil municipal de Cucq, 

dont dépendait alors Paris-Plage, tient séance dans l'école communale de la rue 
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de Londres. Édouard Lévêque notera à ce sujet : « De ce jour, l'école communale 

devint le modeste hôtel de ville de Paris-Plage. » 

C’est ainsi que commence l’histoire municipale du Touquet, dans une salle de 

classe, bien loin des ambitions architecturales qui viendront plus tard. 

Lorsque, en mars 1912, Le Touquet-Paris-Plage est érigé officiellement en 
commune, c’est à la villa « Les Moucherons », à l’angle des rues de Londres et 

de Bruxelles, que la municipalité installe ses bureaux. 

Mais l’ambition grandissante de la jeune cité balnéaire ne pouvait s'en contenter 

longtemps. Dès la fin des années 1920, en pleine effervescence des années folles, 

le conseil municipal décide d'édifier un véritable Hôtel de Ville, digne du prestige 

et de l’essor touristique exceptionnel de la station. Le 28 avril 1928, cette volonté 

se concrétise par le vote définitif en faveur de la construction sur un terrain acquis 

vingt ans auparavant par la municipalité de Cucq. C’est donc en face de l’église 
Sainte Jeanne d’Arc, construite en 1911, qu’un véritable temple républicain doit 

bientôt trouver sa place.  

 

En cette époque florissante de l’entre-deux guerres, les financements des grands 

travaux ne posent aucun problème grâce à l’argent des casinos. L’année 1928, les 

taxes prélevées sur une seule année de gain des jeux suffisent en effet à honorer 

le budget du chantier. 
 

La première pierre de ce bâtiment ambitieux, audacieux même, par son usage 

alors novateur du béton armé, est posée le 16 avril 1929 par le maire Léon 

Soucaret.  

 

Cependant, un tel projet ne fit pas l’unanimité à l’époque. Des réactions hostiles 

émergèrent parmi les habitants et dans une partie de la presse locale, qui voyaient 

d’un œil critique ce qu’ils considéraient comme un chantier pharaonique et 
coûteux pour une station balnéaire encore jeune. L’hebdomadaire local 

L’Express, relaie alors par exemple les craintes de certains contribuables face à 

ce « palais communal » jugé trop grandiose 

Malgré ces réticences initiales, et sans doute parce que la vision l’a finalement 

emporté sur les inquiétudes, l’édifice a finalement vu le jour. Fait remarquable, 

les travaux dureront moins de deux années. Le 27 juin 1931, Le Touquet inaugure 

ainsi en grande pompe son nouvel Hôtel de Ville, lors de célébrations franco-

britanniques en présence du sous-secrétaire d'État Pierre Cathala et du préfet Paul 
Peytral. Nous célébrons la sauvegarde de ce que le maire de l’époque Léon 

Soucaret, qualifiait de « manifestation d’art architectural (…) et d’œuvre 
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d’embellissement » et que Monsieur Cathala nommait « Le phare (…) d’une 

incomparable ville d’accueil ». 

Dès 1931, les visiteurs furent impressionnés en effet par cet édifice. On rapporte 

même que Le Touquet faisait alors figure de modèle, tant et si bien que le nom 

de la commune fut à la « une » de journaux nationaux et britanniques pour ses 

audaces architecturales, parmi lesquelles, l’hôtel de ville. 

2. Identité architecturale du bâtiment et symbolique pour la ville 

 

Si ce bâtiment a autant marqué les esprits, c’est parce qu’il tranchait, dès 

l’origine, par son architecture imposante et son langage hybride. Les architectes, 

Pierre Drobecq et Louis Debrouwer ont conçu un édifice à la fois ancré dans les 

styles régionaux et ouvert aux influences britanniques. Le résultat est 

remarquable et singulier. 

À l’extérieur, on retrouve des éléments néo-normands – pans de bois cimentés, 

toitures à forte pente, des références flamandes dans les pignons et le fronton, et 
des fenêtres ogivales qui rappellent l’Angleterre gothique. À l’intérieur, le décor 

s’inspire clairement de l’Art déco. La salle d’honneur, pensée comme une salle 

des fêtes, évoque un manoir anglais.  Tandis que la salle du conseil et la salle des 

mariages présentent un mobilier et des plafonds empruntés au style Tudor.  

Deux fresques de Jeanne Thil, dans le hall d’honneur, donnent le ton : l’une 

montre la signature du traité d’Étaples en 1492 qui met fin à l’attaque anglaise 

du port de Boulogne, l’autre, l’amiral Huc Quiéret face à sa flotte dans la baie. 

Une double référence, française et britannique, assumée. 

Le beffroi reste l’élément le plus visible : 38 mètres de hauteur, silhouette 

élancée, dans la tradition des villes de Flandre. Il est équipé dès l’origine d’un 

carillon, programmé pour faire entendre les Westminster Quarters – comme un 

rappel discret à Big Ben. 

L’ensemble s’inscrit dans la veine régionaliste des années 30, mais avec un 

niveau d’exécution rare.  

3. Moments clés, péripéties et renaissance du bâtiment 

 

Chers amis, l’histoire de notre Hôtel de Ville n’a pas été un long fleuve tranquille. 
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En 1944, d’abord, alors que la Seconde Guerre mondiale ravageait la région, 

l’édifice aurait pu être rayé de la carte. Le Touquet subit de violents 

bombardements alliés au printemps. Puis, à l’approche de la Libération, les 

troupes allemandes, en repli, détruisent les deux phares de la Canche, privant la 

ville de ses repères maritimes. Le beffroi de la mairie, du haut de ses 38 mètres, 
aurait pu subir le même sort. Il y échappa grâce au sang-froid d’un homme auquel 

nous rendons hommage ce matin : Lucien Ougen, gardien de phare, qui fit croire 

aux soldats qu’une infirmerie improvisée abritait des blessés dans les sous-sols 

de l’hôtel de ville. Cette intervention permit, au prix d’un réel courage, de sauver 

le bâtiment. Permettez-moi de saluer les membres de sa famille présents ce matin, 

Juliette, Thierry, Philippine, Jocelyne, Le Touquet doit beaucoup à votre aïeul.  

Pour revenir à l’histoire de l’hôtel de ville, dès octobre 1944, l’édifice reprit sa 

fonction de repère : la municipalité du Dr Jules Pouget installa au sommet du 
beffroi trois puissants projecteurs visibles à plus de 18 km en mer. Ainsi, le 

beffroi se mua provisoirement en phare, guidant les bateaux le long de nos côtes 

jusqu’à la construction du nouveau phare. Pendant près de sept ans, cette tour 

communale servit de flambeau à la Côte d’Opale.  

Dans les décennies suivantes, l’Hôtel de Ville resta fidèle à sa vocation : celle 

d’un lieu d’administration, mais aussi d’un espace de cérémonies et de 

rassemblements. Mariages, conseils, réceptions et même une naissance. C’est le 
22 avril 1947 en effet qu’Alain Holuigue, secrétaire perpétuel de la Société 

académique du Touquet-Paris-Plage, fils de Fernand Holuigue, alors secrétaire 

général de la mairie, est né ici même au deuxième étage. Un fait rare, le jeune 

Alain a grandi, a appris et est devenu adulte dans ces murs. Il quitta l’hôtel de 

ville en 1966 au départ à la retraite de son père. Mais, il reste encore aujourd’hui 

un membre actif de notre communauté et vous l’entendrez rendre un hommage à 

Lucien Ougen dans quelques instants.  

Cet hôtel de ville aura vu défiler plusieurs générations de maires, d’élus, de 
mariés, d’élèves en visite, d’administrés. Il est devenu un élément incontournable 

de notre paysage, y compris lors des rencontres internationales. 

Le 4 février 2003, par exemple Jacques Chirac et Tony Blair s’y retrouvent en 

pleine crise irakienne. Ils échangent à huis clos, puis saluent la foule depuis les 

marches. L’image est restée : deux chefs d’État, côte à côte, devant une mairie 

devenue, l’espace d’un instant, un lieu de dialogue international mais aussi, le 

lieu des célèbres « accords du Touquet » sur l’organisation de la frontière entre 

la France et la Grande-Bretagne. 
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Le 20 octobre 2007, Emmanuel Macron, alors inconnu du grand public, y épouse 

Brigitte. L’Hôtel de Ville, une fois encore, devient décor d’une histoire 

personnelle appelée à croiser l’Histoire. 

Mais le temps fit son œuvre. Le béton armé, si novateur en 1931, révéla ses 

limites : corrosion interne, fissures, décollement des parements. L’édifice 

montrait de plus en plus de signes de fatigue. 

Au début des années 2010, l’état de l’Hôtel de Ville du Touquet s’est gravement 

détérioré. Des éléments de façade fragilisés se détachèrent et tombèrent sur le sol, 

créant un véritable danger pour les administrées se rendant dans nos bureaux. 

C’est dans ce contexte, le 13 septembre 2011, que j’ai missionné Frédéric 

Martorello, architecte du patrimoine, de faire le point sur l’état du bâtiment. Il 

constate à la fin de sa mission que l’édifice « se dégrade fortement d’année en 

année », rendant « urgent de le rénover », l’hôtel de ville tombait littéralement 

en « ruine » me dit-il alors. 

Face à ce constat, j’engage une démarche de classement en lien avec les services 

de l’État, à la fois pour marquer l’importance de ce bâtiment mais aussi pour 

obtenir l’ingénierie et le financement nécessaire pour le chantier.  

Après de multiples démarches, en juin 2013, la Commission régionale du 

patrimoine émet enfin un avis favorable au classement intégral. L’arrêté du 27 

mai 2014 entérine cette décision. L’Hôtel de Ville est désormais reconnu comme 

monument historique à part entière. 

Ce classement a ouvert une nouvelle phase. Il a permis de mobiliser l’expertise 

de la DRAC Hauts-de-France, de l’Architecte des Bâtiments de France, et du 

Laboratoire de Recherche des Monuments Historiques, que je remercie ici pour 

la rigueur de leur accompagnement technique et patrimonial. À la suite de ce 

classement, un diagnostic est demandé à un architecte du patrimoine pour 

connaître l’étendue des dégâts internes et externes. Rendu le 12 octobre 2015, le 

diagnostic final de la mission de maîtrise d’œuvre rend un constat sans appel. 
L’hôtel de ville est en grave danger. L’architecte en charge, Daniel Juvenelle, 

note par exemple :  

- « Le beffroi présente un état de stabilité précaire qui ne permet pas 

aujourd’hui d’assurer la sécurité des personnes et de l’édifice en cas de forte 

tempête » 

 
- « Tous les nœuds de liaison entre les éléments de structure horizontaux et 

verticaux sont fortement fragilisés, remettant en cause à plus ou moins court 

terme la stabilité structurelle du beffroi et du bâtiment » 
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Le premier expert n’avait pas menti, il y avait urgence à agir pour sauver le 

bâtiment.  

 

Étant donné le statut protégé de l’Hôtel de Ville, la maîtrise d’œuvre a été confiée 

à des spécialistes du patrimoine. Le projet a été conçu et dirigé par le cabinet 
PEIFFER habitué à la restructuration de monuments historiques classés. Ces 

architectes ont travaillé en étroite collaboration avec les services de l’État.  

Le 18 mai 2019, la DRAC donne son autorisation officielle aux travaux, après 

une concertation approfondie impliquant également le Laboratoire de Recherche 

des Monuments Historiques (LRMH).  

Le chantier a alors été planifié de manière phasée afin de s’adapter aux 

contraintes budgétaires et de permettre la continuité du service public municipal. 

La municipalité, maître d’ouvrage, a programmé huit tranches de travaux 

successives s’échelonnant sur plusieurs années.  

Au total le coût est de 8 880 584,42 euros. Plus de la moitié du coût a été couverte 

par des subventions publiques (État, DRAC, Région Hauts-de-France, 

Département du Pas-de-Calais) obtenues grâce au classement Monument 

Historique et à la mobilisation des Préfets et sous-préfets successifs. La Ville a 

complété le plan de financement via des fonds propres et un emprunt étalé sur 

plusieurs budgets annuels.  

En outre, une souscription populaire a été lancée en partenariat avec la Fondation 

du Patrimoine, permettant aux particuliers et entreprises attachés au patrimoine 

local de contribuer financièrement à sa restauration. Je remercie ce matin très 

sincèrement les donateurs. 

Le chantier, lancé fin 2020, s’acheve aujourd’hui, avec un an d’avance sur le 

calendrier initial. Un chantier exigeant, qui aboutit à un résultat remarquable :  

Un bâtiment sauvé et mieux isolé, des détails retrouvés, des armoiries qui 

retrouvent leur superbe…  
 

Je remercie l’ensemble des acteurs qui ont contribué à cette restauration. Les 

architectes et bureaux d’études, Daniel Juvenelle, les agences PFR et Archi 

Création, Ingerop, Le bureau DEKRA, le Bureau Contrôle G et l’économiste 

Becquart. 

Je salue également les entreprises qui ont œuvré sur le terrain : Freyssinet pour 

le beffroi, Thomann-Hanry pour les façades, UTB 59 pour la charpente et la 

zinguerie, Genty pour l’étanchéité, LOISON pour les verreries, Van Henis pour 
les menuiseries extérieures, les Ateliers Pierre Brouard pour les vitraux, MNBA 
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pour les menuiseries intérieures, IPC pour la plâtrerie, Parquet Briatte pour les 

sols, BPS Littoral pour les peintures et revêtements, Eiffage pour l’électricité, 

Thermoclim pour la plomberie, et Eurovia pour les aménagements extérieurs. 

Chacun, dans son domaine, a contribué à redonner à notre Hôtel de Ville toute sa 

solidité et sa beauté. 

Enfin, je veux ici saluer le travail des agents municipaux, techniques comme 

administratifs, qui ont su adapter leurs missions, parfois dans des conditions 

difficiles pour suivre le chantier, assurer les finitions, notamment la peinture et 

permettent le fonctionnement normal des services. Votre sens du service public 

et votre implication ont été exemplaires. 

 

Aujourd’hui, nous célébrons donc l’achèvement de cette renaissance. Le résultat 

parle de lui-même : notre Hôtel de Ville a retrouvé la splendeur qui fut la sienne 

il y a près d’un siècle.  

C’est un moment chargé d’émotion et de fierté pour tous les Touquettoises et les 

Touquettois.  

Fierté de voir sauvegardé un pan de notre histoire commune 

Fierté aussi de léguer aux générations futures un patrimoine vivant. 

Et pour finir, je veux citer Victor Hugo avec qui se territoire à une histoire en 

commune puisque c’est à Montreuil-sur-Mer que se déroule les Misérables :  

« L'architecture est le grand livre de l'humanité, l'expression principale de 

l'homme à ses divers états de développement, soit comme force, soit comme 

intelligence. » 

Vive notre Hôtel de Ville rénové,  

Vive le Touquet-Paris-Plage ! 
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